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DEUXTEME PARTIE,

LE VIEUX MARDOCILE.
(Suite.)

Ne voulant point lui faire connaître le
véritable but de mon voyage, et moins
encore lui laisser deviner ton projet, jo
lui dis que, travaillant à un ouvrage
considérable : Les annales judiciaires

procès crinrimels plus rotentisrans)eana
doute, de placer celui do Jesn Ne-
naud.

“ Et vous avez raison, me dit-il vi-

vemeont ; car cette affaire, qui a fait ai
peu de bruit au delà du sépartement, a
peut êlro plua de droits à la célébrité
quo les causes famouses, Papavoine,
Lafarge, Bocarmé, Fualdès, Dumolard,
Tropmann, ele...
—Vous avez beaucoup connu Jean

Renaud, m'a-t-on dit ?
—Oui, je le connaiseais ; je dirai

plus, je l’estimais.
—Ptes-voua bien

était coupable ?
—Assurément.
—Pensezvous ésiloment qu'il ait

commis le crime pour dépouiller ensui-
te sa victime ?

L'ancien juge de paix secona la tête.
—Non, me répondit il. Jean Renaud

esl un assassin, mais ce n'est pas un vo-
leur!

Cot événement, dans lequel j'ai en
mon rôle, furt moudrate, d’ailleurs, pour-
suiviti!, date déjà de longtemps, mais
j'y ai pensé souvent ; je ne pouvais
comprendre,ni admettre que cer homma
honnête, proba et même bon, fit deve
nu subitement un misérable assassin.
Je charchai et jo découvris que Jean
Renaud n'avait été que l'instrument
d'un autre.

lei, j'ouvris bien grandes nies deux
oreilles, 64 j6 vais te faire le résumé de
l'étrange histoire que me racontal'an-
cion juge de paix Geoffroy.

-—Surle territoire de la commune
de Frémicourt il existe une ferme tres:
importante qui porte le nom Je Souil-
lon. Elle est encore exploitée aujour-
d'hui, commeil y a vingt ans, par son
propriétaire, un bomme fort riche, dit-
on, qui s'appelle Jacques Mellier. Or,
ce Jacques Mellior avait unofille uni-
ue qui a disparu le jour même ou le
lendamain du crime ot dont on n'a plus
entendu parledepuis Cela pourrait
n'ôtre qu’ung coincidence singulière,
sans aucun rapportdirect avec le crimo.
Mais considétant que la victime n'était
pas du pa,s, qu'elle était restéo incon-
nue, quo rien ne justifiajt sa présence à
Saint-lrun depuis deux mois et moins
encore eur le domaine du Seuillon à
l'heure de la nuit où elle aveit uté frap-
péo, l'ancien jugo de paix en conclut
que cette homwe était l'amant de la
demoiselle Mellier.
Le père da celle-ci étant un homme

emporté, violont, il vaut naturellement
venger sen:honneur. On voit venir le
rime, ©

Mais Jacques Mellier n'agira pas lui-
même. I!y a à Civry una brave homme
du'nondeJean Ronaud ; c'est co mal-
heureuxà qui.il a.-qutrefois gauvé la

convaincu qu'il

: vie, À qui il a rendu encore d'autres
services, qu'il va charger de le ddbar-
rasser de co jeune hommeinconnu dont
il à juré la morti à
En effat, la victime à étéfrappésparune balle tlu fusilde Jean Renand qui,

le jour môme, était allé chassor lo loup.
JeanRenaud est arrêté; il a 616 absent
de son domicile pendant vingt-quatre
heures, et, à partir d’une cortaine houre
dé la nuit, il rofase absolument d’indi-
quer l'emploi de son temps, On l'a vu
à Saint-Irun, à deux lieues du. théâtre
du crimo, sortir de l'auberge où domeu-
tait la viotime ; il l'avoue ; mais quand
on lui demande ce qu'il est allé faire à
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Saint-franaumilieu dela nuit, ilcoñ:
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que Jean Rbnadt) époux, ’et bientôt
tinue à garder le'silence. Et it de par-
lera pas,caril ne veut point livrerle
nom de son complice, Cow

Certes, ce n’est pas pour valer que,
Jean Renaud court à Saint Irun après
le erime,il y va pour détruire tons les
pspiera qui pourraient mettre la justice.
sur la trace de l'instigateur du crime,
particulièrement les lettres que la de-
moiselle Mellier a dû écrire à son amant. ‘
Uneassez grande quantité de cendres |
de papiers brûlés, qu’on trouve dans la
cheminée, atteste qu’il y a eu héca-;
tombe de pièces plus ou moins com-
promettantes.

Jean Renaud est condamné,il prend
la route du bagne. Sa femme meurt de ‘
chagrin en mettant une petite fille au.

Que deviont l’orpheline? Eile!
ueilli par Jacques Mellier eti

remplace d’une façon absolue sa fille!
disparue. Ll est à peu près certain qu'il i
laissera à la fille de Jean Renaud toute
sa fortune, Il paye âcelle-ci la dette
qu'il doit à son père !
Comme tu le vois, continua M. Du-

moulin, le raisonnement de l'ancien
juge de paix ne manque pas de justosse
ot, grâce à unologique serrée, aomble
révéler le secret «lu drame de Frémi-
court. |

Tout en écoutant M. Geoffroy avec
la plus grande attention, je faisais aussi
mes réflexions et mon raisonnement,
que je me gardai bien, d'ailleurs, de
lui faire connaître.

Mes conclusions, à moi, sont que
Jean Renaud est innocent et que le
crime à été commis par Jacques Mellier;
lui-même, qui s’est servi pour l’aczom-
plir du fusil du tueur de loups. |

La préméditation du crime par Re-
naud n’est pas admissible, si l’on songe
qu’il se montre avec son fusil non!
loin de l'endroit où il va être commis...
“11 lavait caché, dit l'enquête.” Non.
lt l'avait laissé à la ferme pour aller à:
Terroise ot revenir au moulin de Fré-'
micourt avec l'intention de prendre un,
sac de farine.

S'il était coupable, on ne l'aurait!
point va dans la soirée du crime, ill
serais resté cachu quelque part. S'il;
était coupable, apres avoir frappé sa
victime, qui respirait encore et qui fai-
sait de vains efforts pour se relever,
ainsi que l’a constaté l'enquôto, il ne
serait point venu à elle pour la traîner
près d'un tas de pierres, contre lequel
il voulait ssus doute l'appuyer! non,
épouvantd de son forfait, il se serait
immédiatement enfui pour aller à Saint-
Îrun détruire les papiers compromet-
tants.

C'e qui s’est passé, le voici :

Le crime venait d'ôtre commis lors-
que Jean Renaud quitta Frémicourt,
se dirigeant vers Civry. Sur son che-
min il trouve la victimo encors vivan-
te. Le malheureux à reconnu son as-
sagain ; mais il a trompé la fille da Jac-
ques Mellier, il se dit qu'il a mérité le
châtiment et, à tout prix il veut sau.
ver le pète de celle qu'il aime. Mais,
pourcela, il faut que des écrits dénon-
ciateurs disparaissent : il donne des
indications A Jean Renaud et lo charge,
en mourant, d'aller les brûler.

Jean Renaud, qui est attaché au for-
mior par une vive reconnaissance, qu'il
exagère lui-même, ot qui ne suppose
point qu'on peut l'accuser du crime,
entre complaisamment dans les vues de
la victime et part pour Suint-Irun.
Ayant rempli sa mission, il revient,
asse À lu ferme, où il roprend son
usil qu'il alxissé ln veille, et rontre

chezlui.
Ce qui prouve une fois do plus qu'il

n'est pas coupable, c'est que le coup
droit du fiisil résto déchargé.

“ Quand nous avons saisi lo fasil,
dit la déposition des gondarmes, et que
nous avons constaté devant Jéan Re-
naud, que le cotip était déchargd, il a
joué un grand étonnement.” '
"Non, il p’a pas joud I'dtonnement, sa

surprise étais-réollo, car on lui décou-
vrait que son arme avait été l’inatrn-
ment du crime,
Dans toute cetto mystériouse affaire,
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èré, so soit laissé condainner.
répliqua ls comte de

expliquerTétrange sentiment qui. T'
fait agir; mais sur cela, comme aur fe
reste, il garde un silence obstiné: :

. —Dans les
h’est que celüi de la reconnaissance qui
se dévoue, il est fortement exagéré:
chez set hofame, Cependant, il y a
des exemples. de ce cürieux phéno-
mène. °° =
—Dans toutceque ta viens de dire,

reprit le éomte,’ jà ne vois point la
prouve que la deinoiselle Mellier était
liée à l’homme ässassiné.
—Si, sa dispañition l'explique déjà,

répondit l'avocat: ayant fait une faute,
apprenant le crime de son père et se
condamnant elle-même, elle, la cause
de cet épouvantable malheur, elle s'est
enfuie loin du toit paternel pour afler
au loin cacher sa honte et sa douleur.
La présence du jeuno homme à Saint-
Irun et ses sorties ia nuit. faisant deux :

lieues pour se rendre sans aucun doute ;
a un rendez vous, on fournissent une
seconde preuve. Mais il y en a une
troisième peut-être encore plus con-
cluante : La demoiselle Mellier était
allée passer quelques mois dans un vil-
lage prés de Iteims; or, l'arrivée à
Saint-[run du jeune homme inconnu,
qui parait il, venait de Reims ou des
environs, coïncidait avec le retour de la
demoiselle Mellier chez son père.
—Ah ! ce jeune homme vanait des

environs de Reims, fit le comte d'une
voix visiblement émue, A-t-on pu
peu pris constatur son igs!

—Oaui, une vingtaine d'années.
Le trouble du comte augmanta.
—Et sn nom‘ demandat-il

une sorie d'hé:itation anxiouse.
—Un prénom s-ulement : Edmond.
M. de Bussières ne put retenir un

cri, Devenn très pûle, ii so dressa d'un
bond, les yeux liasgards, comme saisi
d’une terreur subite.

M. Dumoulia stupéfié regardait le
comte avec etfarement et il n'osait 1'in-
terroger.

M, de Dussières refomba sur son
siége, et rasta un instant immobile, le
visage inciiné, caché dans ses mains.

Cependant, étant parvenu à vaincre
son émotion, il relevala tête, ot laissa

voir à son ami, sa physionomie em-
preinte d’una douleur poignante,
—Ne n'’interroga pas, lui dit-il; en

ce moment, surtout, je ne pourrais te
rien dire. Sans t’en douter, mon char
Nestor, tu viens de toucher craelle:
ment au seul secret de ma vie que tu
ne connaisses pas. U'n jour jo te dirai
tout, mais pas aujourd’hui, non, pas
aujourd'hui, je n'en aurais pas la for-
ce... Plus que jamais je veux obtenir
la grâce de Jean Renaud ; mais ls puis-
je, dis, le puis-je sans dénoncer la vé-
ritable assassin! Oh! je ne veux point
jouer le rôle de dénonciateur? Quel
conseil me donnes tu Ÿ
—Demain, je to remettraï le mémoi-

re qua tu m'as demandé, accompagné
d'une demande en grâce, laquelle sera

appuyée par les certificats attestant
l'excellente conduite et les actes do dé-
vouement du condamné, à Cayenne.
Cea pièces plaideront en sa faveur, ton
crédit auprès du ministre fera le reste,
je l'eapère.

Près de vingt ans se sont écoulés de-
puis le crime, cousidérons-los comme
le délai de prescription et laissons à
ses remords le véritablé criminol. Le
livrer à la justice aujourd'hui pourfaire
proclamerl'innocence de Joan Renaud,
sérait rendra inutile le sacrifice de ce
braÿe homme, qui ne réclante rien,
qui no fait entendre xuonne plainte et
‘qui, no la lemandant point, serait capa-
blé do refuser la grâce qu'il obtiendrait
par la porte do celui qu'il à voulu sau-
‘vot do l'infamio ! Mon avis est qu’il
faut absolumentlaisser dans l’ombro le
nom de Jacques Mallier et ne point
chercher à détruire ca qui à été jugé
par la cour d'assises,
—Ton avis répond à ma ponséo.

avec
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US EMPLAGHMENT ; aToot EMPLA BMEST situé rue etfaubdug Et.
- B'adresserà Co 3

) J. BAVARI
eo boys 9, rue St. Pierre(an hy 4)

+Wifévriar 1692—1mp Casas Rie

FROPRIETS A VENDRE.
 

UNE MAISON à deux étages avec magasin
fomprenantsusai ughangar à grains, à 2 étages,

ise, Eotiries. tte propriété est un des
mailleurs postes de commerce de St. Roch, Elle
set située rue du Roi, 1 et 170, en face du mar:
ché Jycques-Cartier. Conditions faciles. °
B'adresser au prepriétaire ou au

Ni - NOTAIRE LECLERC
34, rue de C :8 février 1832—mp » de le Couronne

CGORLETTEÀVENDRE.
‘Gotlette des-Pilotes No, 2, “Sir E, P. Tache”
avec tous ses agrès (lest excepté,) la dite
Goëlette est aotuellement en quartier d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St, Joseph de Lévis-

B'adresser pour information au

BUREAU DES PILOTES,

Québes,

Oud

M. AUGUSTE DBSPRES

Burintendant des Pilotes,
Résidant à St. Joseph,

de Lauzon
13 janvier 1882.
 

ETANT SUR LE POINT

DE DEMENAGER
Au magasin occupé aujourd’hui par

NN. WUNTÈLE & Ci,
Marchands de Nouveautes

No. 73 Tue SL Pierre,

Les articles de montre ci-dessous se-

ront vendus pendant le mois de février

À DES PRIX TRES REDUITS :
Services a Dineret a

" Dejeuner,

Services a Diner,

Serrices a Dessert,

Services a The,

Services de Chambre,

Bustes et Statues en Marbre

de Paros,

Services a Toilette de

Cologne

Vases de Boheme,

Candelabres aKerosine,

Pendants,

Lampes de Salle,

Lampes de Table,

F. T. THOMAS,

SALLE D’EXPOSITION :

Argenterie, |

Lampes de Muraille.|

 

Un magnifique poste de commerce comprenan
S&asip, Hangar, Bourie, ete. ot où l’on fait le

commerce d’épigeries depuis douse ana.
adresser sur les lie .

00 ot 102 rue du Pont, St. Roch. Québec.a pen ea EVA , ,09 Tévéidia 0e Vomsash, ponfsour

A LOUER.
Cette belle maison en pierre à trois étages si-

tuée en la Haute Ville de Québec. rue Éollins.
No. & munie d'une fournaise à l’eau chaude.
avec le hangar en arrière et toutes les dépen-
dsnces de la dite maison, ~~

S’adreseer 4 ;
5 L'Hôtel-Dieu de Québec,

C. LABRECQUE,
oe “Notaire.

 

ou à

22 février 18828;

“A LOUËR.
Deux magnifiques résidences, ities au No. 29

Rue St,Jean, ghe maintenant pogupée par |
oct. Venner et.l‘autre .
Possession, ler Les 1892" A: Watlere

adresser à ¢

 

GINGRAS & LANGYOIS,
0. 54 Rus dn Palais.

—
10 février 1882,

A LOUER.
Trois logemants dont l’an avec Magazin, Rue

St. Josooh, qu -rtier Jacques-Cartier, No. 388,
890, et 394. S'adresser à La, Leclerc. éer., no-
taire, Rue de la Couronne No. 34, ou au soussigné
au Palais de Justice.

L. J. C. FISET.
2 février 1882—1mn.

A LOUER.
Aa village de Lauzon, près de l’église de St,

Joseph de Lévis un magasin préparé pourle dé-
tail des marchandises et des épiceries, avec un
hangar à de 1x étagessitué en arrière.

& magasin est dans le voisinage du Bassin de
radoub, sur la ligne du chemin de fer da Québec
Central maintenant en construction, et à quel-
ques pas de là ligne projetée de l'embranchement
8 St. Charles.

S’adresser à

 

 

F. SCILLARD,

23 janvier 1832—1mp 17886 do Lavon.

A LOUER.
Une do ces magnifiques résidences rituées sur

la Terrasso Hamel, Grand Allée, occupée à
l'heure qu'il est par M. Arthur H Murphy.

S'adresser à

E. G. CANNON, N. P.

 

21 janvier 1882.

A LOUER.

Magasins, Résidences privées, Bürgaux.
Hangars et Entrepôts,

Le soussigné ayant lous les édifices ocaupés ci-
devant par MM. Tnionudeau& ‘rèrs, désire en
sous-louer certines parties. C’est um poste de
commerce d» première classe. Las édifiors font
face d’un éôté À la rae Sousle-Fort, et de l'au-
tre au marché Champlain.

A. TOUSSAINT.

 

5 ianvier 1882.

A LOUER
Deux Cottages, bien finis, à la barrière de la

rae St. Valier, chemin de Ia Petite Rivière, à
proximité du chemin de fer urbain. Aussi deux
auts de maison, même localité.

A. J. AUGER,
No. 105. rue St. Pierre.

 

Québec. 10 juin 1881.

MAGASIN BT LOGEMENT A LOUER.

Magnifique poste d'afiuires acoupé par S. T.
Garant, libraire, porte voisine de la Banque
dE “ouomie. S'adresser sur les lioux
S. T. Garant transporters, ce printempe, sa

librairie, au No. #, vis à-vis le magasin qu'il oc-
cupeaujourd’hui-

Al janvier 1832,

Maison à rendreà St Romuald
Une magnifique mairon en piorre à deux étages

do 86 sur 40 pieds avec magagin, située sur un
dés plus beaux postés de Id plate,

B'adresser à ;
TH. REIN,

8t Rémuald, Lévis
2 février 1882—Im

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu’une
magnifique terre avec maison et gran oo

tout situé dans In paroisse de St. Moïse,
uotmté da Rimouski ’
‘adreseeat

 

 

 

AUGUSTINROSS,
Station de Ste. Fiavie.

23 décembre 1881—3m

A VENDRE.
Cette magnifique propriété maintenant occu-

péo par M. fe notaire Guay.etaitnée à St. Roch
de Quéhec, rue de la Rene, Nos, et 92, près do
1a rue du Pent. .
"Lis terraitl mesure 65 pieds de front sur 7 de
yrolondour; 1a maison est en brique et on très
n ardro, eb est entourée d'arbros qui en font

uno des plus belles résidences privées de St.
‘Roch. Cour, écurie, oto., ato.

S'adresser à

M. P. LABERGE, N. P.,

    une seule chose reste inexplicable,
pour ne pas dire invraisemblable, c'esi

(A continuer.) 14, COTE LAMONTAGNE
1 février 1883--im

114, rue du Pont.
16 Lov, 188348)
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ANNONCES NOUVELLES,
Demandées.

Souliers frangais pour soirées~M. Jos. Gifpert.

Avis aux entreprensurs—¥. H. Ennis.

Demande-—Associé méoniision.

Billards à vendre.

Demandés—Giover, Fry& Cie.

Poissons ! Polasons|—A. Toussaint.

On demandaAlp. Ppalip, …
Avis.

.5RA Louer: l'in
+. © Fourrures$--3;-0. Paterseu: -

D Pavñlon des patiseure<R. Campbell.

#10 Lewrand Enean du mois de Moublos nenfs,
Pianos. Tapis—Qot. Lemieux & Cie.

~~HirohandisesIFape—Frle,Wright&TAIHE. 1 Grc1es

MpéfacdpwpRhpd-Glov
er Fry & Cie.

 

“QUEBEC,
‘ LUNDI, 27 FËVRIER 1382.

“EON Udy on €Hat A i

GAZETTEDU JOUR.

La semaineparlementaire qui com-

mence promet d'être plus mouvementée

que la dernière quinzaine.

Aujourd'hui, M. Mackenzie doit

attadder le ministre des chemins de fer,|

gir Charles Tupper, sur le contrat en-

levé 3 MM. Charlebois et Mills, ef:

donné à M. Onderdonk. Le débat sera

certainement trés-vif entre sir Charles

et son éminent prédécesseur. Le Glole

a ctiéché le gRelot“et déclare qu'il y

avait au fond de cette affaire un job

affreux. On sait que notre confrère se

pique de flairer cen choses-là de cent

lieues. Sir Charles cependant n'a point

l'air inquiet et attend de pied ferme

son assaillant, :

M. Mackenzie, s'il regrette d'avoir

perdu le pouvoir, regrette davantage

d'avoir quitté le département que dirige

aujourd'hui M. Tupper. On peut donc

prévoir qu'il n'épargnera rien pour

donner un corps aux soupçons du

Globe et qu'il déchargera sur sir Charles

la bile qu’il a amassée contre M. Blake.

C’est dans la défense de ses positions

menacées que sir Charles montre vrai-

ment toute la vigueur et les grandes

ressources de son talent. La droite

attend donc sans crainte lissue de ce

débat.

C'est aussi aujourd'hui que M. Lan-

dry présente son bill pour l’abolition

de la Cour Suprême. Le député de

Montmsgny est un représentant bien

méritant, et il à déployé trop de zèle

dans l'affaire de I'embranchement de

Saint-Charles pour n'avoir pas droit a

tous les égards; nous nous bornons

donc à émettre le vœu qu’il ne don-

nera pas suite à ce projet radical.

 

LA QUESTION DU CHEMIN
- DE FER.

Le système d'interirier les autorités,

inventé par les journalistes américains,

devient à la mode ici, et après toutil 4

du bon; il exerce les journalistes. à

multiplier adroitement les phrases â

points d'interrogation, et les ministres

À les esquiver eh ‘tout ou en partie.

L'hon. M. Chapleau est arrivé se

medi soir à Québec, Il a trouvé à la

sortie du wagon officiel un reporter du

Morning Chronicle qui lui a demandé

“ des nouvelles de la vente de la branche

occidentale du chemin de fer du Nord

au syndicatdu Pacifique.
Le Morning Chronicle publie ce ma

. {in ses informations,
1a vente n'est pas tout à fait con-

clne, mais elle est en bonne voie de

l'être.
Le gouvernement provincial esl, dis-

à aécopter l'offre du syndicat, aa

voir $4,000,000. L'hon. premier mi-

autres points sur la ligue du Pacifiquo

Canadien, devra être transporté, quelque

soit la distance, aux mêmes conditions

quecelles passées par lo syndicateur son

propre chemin ; et si le syndicat ob-
tient d'autres compagnies de chemin

#

|

de fer des conditions epéciales pour le
trafic, la branche-est du chemin de fer

du Nord devra aussi bénéficier. da ces
conditions spéciales. TI n’y durd’pab
d'augmentation des prix du trafic pas-
sant par les tunnele, ponts,etc.

. A propos’ du “sentiment :de malaise
inspiré rar la transaction dans quelques

or yuobec, 110
nidiré à VE qu'il Etéit injuste d’insinuer
que le gouvernement, délournait le
commerce du Paeifique-de Québec‘du
profit de.Montréal, lérsqi®én sait pa“
faitement bien que le syndicat avait
d’abord l’intention de ‘faire’passer le
PaciBque à qualques:millga,à l’ouret
8MontréslNILautre
voie farrée pourarriver au littoral de

l'Atlantique, etqu’ulox,,laFravine
v'est-à-dire QuébecbtMontréalAdraieï
tout perdu. De' cétid'insuière nous gor

  

Heu de la Province.

. On assure qu’en çausant avec quel-
îques amis, l’hon. M. Chapleau aurait
dit qu'il ne laissera jamais Québec sans
avoir donné à cette ville le chemin de
fer du Lac Saint-Jean, l’embranche-
ment de Saint-Charles ct la ligna de
raccurdement entre l’Pntarcolonial et le
chemin de fer du Nord.

~

A midi, I'hon. M. Chaplean a reçu
une députation des citoyezs de Québec.
Nous donnerons demain le compte
rendu de cetie entrevue.

 

"INFORMATIONS.
~ —Lundi, le vingt courant, Madama

la comtesse d'Udet d'Orsonuens a mis
heuretsérent au monde urfis: L'en-
fant a été tenu sur les fonts baptismaux
par le comte ci la comtesse «le Sesmal-
sons, t a été baptisé par le Très Kivé-
rend J. Cyrille Legaré, vicaire général.

—La (azelte, de Mont:dal, dit que
la traverse 4 Lévis et l'embranchement
do la rivière St. Charles pour relier le
chemin de fer da Nord à l’Intercolo-
nial, peuvent être mis tous deux en
opération le ler novembre prochain,

—Faisant allusion aux inquiétudes
exprimées par quelques journaux de
Québec au sujet de la vente au syndi-
cat du Pacifique de la ligne de Mont-
réal à Ottawa, le Monde dit:

« Ils craignent que les arrange-
ments pour le trafic de la section-est ne
soient pis satisfaisante. Nous présu-
mons que ces craintes seront, dissipées
quand ils connaitront les conditions
stipulées à cet égard dans le contrat de
cession,” ;

me

PARLEMENT FÉDÉRAL.
Les exfraits suivants forment, avec

ce que nous avons donné samedi, un
résûmé complét dé ‘l'exposé financier
fait par sir Leonard Tilley a la séance
de véndredi:
M. le Président,—La position du

gouvernement, quand il a présenté à la
chambre ce qu’on a appelé la politique
nationale, était difficile, parce qu'il
avait & traiter une question difficile.
Nécessairement, il entrait beaucoup de
spéculation. sur ce que seraient les
effets de l'adoption de cette politique.
Mais dans l'esprit de quelques-uns des
amis et partisans de cette politique, il
y avait undoute, aussi bien que dans
d'esprit des honorables messieurs de

l'opposition, sur la question de savoir
si, dans le cas où cette politique serait

une politique de protection, nous pour-

Fons objenff un revenu snffiant, et si
au contraire elle consistait en un tarif

de revenu, cela suffiraità donner aux

diverses industries du pays la protec-

tion réclamée par le peuple, comme il

l'a prouvé dans les élections do 1878.
Néceesairement, nous qui avions donné
toute notre attention A cette question,

il-pous fallait conjecturer quant aux

résultats de cette politique ; mais, M.

le Président, en 1880, l'expérience

nistre regarde comme plus important| confirmait ler opinions quo nous en're-
tenionsen 1879 ; celle des neuf mois

dons le terminus du Pacifique au mi-j,

encore que la vente de la partie du

chemin de fer entre Montréal et Ottawa,

les conditions qu'il a obtenues par cétte

vente pourle trafic de la partie-est de la

province. Ainsi tout Je fret de Québec

et d’ailleurs à destination d'Olldwa,

ésoulés er 1881 les affermiseait davan-

tage, parce que les faits se multipli-

afent pour prouver ‘qué: la position
que nous avions prise était la bonne,

el aujoûrd'hui notre position est inatta

uable en ce qui regarde les; résultats   
Winnipeg, la Colombie Anglaise ot

L’EVENRMENT

tion et pour celles du revenu. Je mo
rappelle très bion qu'à la dernière sus-
sion, quand je fias mon exposé financier,
oe «dernier laissait voir un déficit appa-
rent de unmillion pt demi de piastros,
et quand j'expliquai que, sous l'opéra-
tion du tarif, les revenus oussent suffi
Àrencontrer les dépenses nécessaires,
si nous n'avions pas calculé l’année
précédente, les articles de consommia-
tion: dépensés l'année suivante, les
honorables membres de l'autre côté de
Ja chambre se moquèrent de cette idée
et déclarèrent que ce plaidoyer était

annoncer un déficit à la Chambre.
3.Profmt=Co-quenisi-déslard=étaibda véritépaat

prouve que la puiseançe deproduction
u tarif en ce qui regarde, le

|était telle, quasi nous avions eu Tes
$700,000 que noûs ‘avions caloulées,
année précédente, poûrles marchaa-
dises consommées l'année suivante, êt
$500,000, op $600,000 d'accise,. caiou-
Ides l’année précédente’ par anticipa-

farifsur leg ‘
l'année suivante, ce déficit n'éût pas été

é |de ‘plus de $200,000, ce qui prouve
svec quelle exactitude ‘les prévisions
du gouvernement se sont réalisées.

Aujourd'hui nous n'avonsplus au-
cun doute sur la puissante dè produc-
tion du tarif quant aux revenus, mais
nous avons deyant nous la preuve fuite
par la dernière année, nous avons sur
le’ bureau de Ja chambre les comptes
publics et des états qui montrent, que
pon-seulement il n'y a pas do défeit,
méme de $200,000, mais au lieu de
cela, un surplus évalué 4 $4,132,700
dans le Trésor, comme le résultat de
l'opération da tarif.
De 1874 à 1872, il y a eu une dimi-

nution considérable duns les ruvenus.
Or, quelle a été la cause de catte dimi-
nution, sinôn la dépression dans le
commerce lu pays en général. On peut
placer un fardeau sur les épaules d’un
homme, mais =i on ne lui donne pas de
nourriture pour soutenir ses forces, il
succombera sous Ja l'aix (applaudisse-
ments). L'hon. ex ministre des finan:
ces, sir Richard Cartwright, a Tinposé
un fardear au peuple, mais il a négligé
le lui Jonner moyen de soutenir ses
furcea pour porter ce fardeau (applau-
dissements), Le tarif qu'il a proposé
était avantageux pour lus pays diran-
gers, mais très préjadiciable au Cana-
da, et i! offrait au peuple affamé une
pierre en giise d'un morceau de pain.
Il en ct résulté que presque toutes les
fabriques ont été fermées ou qu'elles
ont réduit les haures de travail.

L'hon. M. Mackenzie.—Il
que vous prouviez cela.

Sir Leon.rl Tilley.—Je pourrai le
prouver faciloment, parce que j'ai vu
fermer quelques-unes de ces fabriques
et, un an plus tard, des honorables dé-
putés de la gauche m'ont demandé
pourquoi nous ne les avions pas mis en
tat de reprendre leurs opérations (ap
plaudissemen's). Des ouvriers sans ou-
vrage frappaient aux portes du parle-
ment et du département des travaux
publics pour obtenir du travail, mais
on ne pouvait leur en procurer. Dans
ces circonstances, il n’est pas étonnant
que le tarif de l'ancien gouvernement
ait été désapprouvé ; jruisque les gens
étaient pauvres, ils ne pouvaient ache-
ter ni les produits du Canada ni les
produits étrangers. La conséquence de
co système n été qu’au lieu d'obtenir
une augmentation des recettes, le reve-
nu a baissé au même chiffre qu'en 1874 ;
et le peuple a refusé de porter lo far-
deau qu'on lui imposait.
En 1£79, nous avons demandé au

parlewuent de ruodifier le tarif de wa
nidre A protéger les industries et à aug-
menter les revenus.

Qu'est-il arrivé l'année suivante!
Nous avons pergu un surplus de qua
tre millions et plus, parse que nous
avons procuré del’ouvrage aux ouvriers
et ceux-ci, touchant des gages plus élo-
vés ont pu acheter des 1narchandises en
plus grande quantité.

Il y a plus d'argent en circulation,
ainsi que le prouve le versement fait
au Trésor de $778,000 pour objets de
luxe, somme qui excède de beaucoup
ce qui était payé pour les mêmes objets
dans les années précédentes. Le même
raisonnement s'applique aux $400,000
versées pour los articles en laine manu-
facturée. Le peuple en tout a versé
184 millions de droit, au lieu de 17
milliuns que le gouvernement s'atten-
dait de percevoir. Cneique le ministé-
re actucl ait augmenté los dépenses de
84 millions, pour des bravaux publics,
il’ a rencontré cetto dépense tout en
épargnant au pays $90,000 d'intérêt.

D'ordinaire l’oppotition altribuo la
prospérité actaelle à la grande oxporta-
tion et à la réception de fortos sommes
d'or venant dans le pays. Elle aime à

faudra

 
u tarif, et pour les fins de la protre- ‘choisir uno annés porticulière de la

revenu Eu et

fon deschangements opétés dans le|‘
& marchandises consotumées|”,

dernière administration pour la com-
parer avec une autre année do l'admi-
nistration actuelle. L'opposition de-
vrait, lorsqu'elle fait des -comparaisone
choisir les cinq aunées pendant lesquol-
les ollo a été au Pouvoir et les compa-
rer avec lus deux ou trols anndeg do
poitvoir de l'administration, actuo .

Voici des chiffres qui proûveronf que
les exportations n'out pas contribué
seules à la prospérité du pays.

onnoôns d'abord l'état des produits
et articles manufacturés en Cansda et
exportés de 1874 à 1881:

inutile et que le gouvernement avait à § 1874. ..c\. vivir coils somsrs B78,020,748
7,490,893

au 65,864,880

ceases, _65,740,1 3
 

  

Moyenue annuelle. 1.202.202 88,876,801
WILL,00,084,578
18801. 12 T0 ND 70,098,401
AOBFL Lie he or 80,921 874
{01 ~ rtpom.oem

(1 Totels.......……......#211,107,148
Moyeune annuelle,... cov 0.0 70,369,049

Auguention depuis 1878...... 1,792,148

Etat de l’augmentation et de la dé
pénae pour l'année fiscale 1880-81 :
Revenu consolidé... 1.222220. 829,035,27

Dépenses imptutabiles an revenu
cousolide. 121200 0050000 0e 25,502,551

Soit un surplus vette année de..$ 4,132,748

Lea (lépenses ont été de # million
moindres nue les estimations ot les ro-
cettes de 14 million de plus porlant

quo les estimations.
Te revenu perçu sur les soieries, los

satins, les vins, les apiritueax, les
fruits, les objate de fantañnie, les cla.
peaux de paille at de soie et les Lapis,
dépasse de 2763,000 ce lui perçu eur
les mêmes articles l'année précédente,
Le rontant perçii sur los cotonnades

payant 3 pour cent do droit de douane
représente 330%,000 : rur les objets du
laine fine, ete., St11,000 ; eur le café
at le sucre, 776,000 ; sur los machines,
8129715 ; aur les ponts cn fer, fer en
saumon et lus thés, plaques d'étain,
2183,000.

H appert donc que des 84,500,000
de dioits de douano per:us, pus de
deux millions et demi out été péreus
pour les articles énumérés ci-dessus.

Les paiements suivants faits l'année
passée n’ont pas été compris duns le
revenu consoli té:

chat de la dette... 1224

Uhetuin de fer An Pacifique 2.

Intérrolonid, compte du capital.

Arpentage «des terres du Nord.
Dest, ible et telegraph...

Agrandissement des canaux...

81,515,392

4,053, 503

Gus, Ta

nop, 810
a,077,028

£0,650, 714

Pour effectuer ces paiementa on a
putaé aux sources suivantes :

Surplus pour l’année. 122220.
Dépots du gouvernement dans les

Total, oooee

34,150,743

4,783,710
Augmentation des billets du bo-

minion en ecirenlation........ 1,004,000

Total evens serene. $0,016,458
On n'a cuntraoté pendant l'année au-

cun emprunt autre que les recettes pro-
venant de dépôts aux caisees d'épargne,
du rachat de la dette portant six pour
cent d'intérêt et de la réduction du
taux d'intérêt sur uno partie des dépôta
de cinq à quatre pour cent. L'intérêt
net payable pour l’année 1330 81 est
de $96,444 inoina élevé que le montant
payé l'année précédente avec une de-
pense pendant l’anude d'au-dessus do
8 millions, imputable au compte du
capital.

Les chiffres suivants faront ressortir
la taxe par tête, sur la population, qu’il
a été nécosmairo de percevoir des
douanes, de l'accise et des timbres pour

rencontrer les dépenses, sous l'admi-
nistration Mackenzie, de 1874 a 1879,
ot de 1879 a 1881 inclusivement, sous
le régime Macdonald.

1874-6......... ewer rene $0,604,478 96

1876.6.......... Crean , 18,614,415 02
1876-7... oun.ee 17,807,924 82
1877-8. irene 17,841,938 iv
1878.8. veins tev. 18,476,613 85

Total. ot veins sree . $08,205,770 34
Ajoutons-y les déficits pen-

dant les cing aus... ...…. $ 5,491,269 51

$98,787,039 85
soit une moyenne de taxation annuelle
de $19,757,407.93. La population
moyenne pour cette période était de
4,050,674, ccla nécossitait uno taxe par
tête de 54.88.

1879-80. ..... ...... ….….. B18,470,670 44

23,942,138 v8
Snipanaeisn

Moius surplus dans denxans, 4,689,616 30
atedamp ©

! $39,892,200 08 

verve in 00,B01,Bd] Bbw reser “av:ascreme

Total... 00000 coree 842,421,715 39.

soit, uno moyenno de taxation annuella
de $19,916,100. La population moyenne
pour cette période Mont de 4,28%,360
a nécessité une taxe par tête de 84.65
soit une rédaction du 23 centins sous
l'administration actuelle.
Li moyenne de l'intérêt par tôle de

ls population sur cette dette nette à
été eh 18567 et 18G$ 81.20, on 1874
$1314, en 1878-79 $1.56{, ot en
1861 $1.574 par tête. Notre dette La.
ade sur lesestimations quo je puis faire
à présent, et prenant pour base une
augmentation de18 pour cent de po.
pulati Be notre dette sera de $175,
897,680, et liniérdt de $1.37 pu

|, C'est donc.à tort qu'on prédit
laVoblrsôt beds’ea Support Cotte
augmentation de la population de 18
pour cent représenterait une gomme de
884,27 pay tête pur catte dette,
ih densiMkonsy 4 aug.
‘montdIn‘Atte $26,564,361par les
contrats qu'il a faits. En juillet 1674,
la dettu nette était de 8108,324,965,
En juillet 1881, de 8165,395,780, soit
une augmentation de 247,070,815.

4 Les. dépenses supplémentaires en
1881 82 ont été dè $963,475.
Les dépenses de 82-83 répondrou:

presque i collos de 81-82,
Les rocettos des estimations amendéeg

de 81-82 sont de 831,710,000 et les dé-
penses de 327,250,000, donnant un
surplus pour 1881.82, de &4,160,000,

Les paiements à faire catte année au
compte du capital sont de 312,658850,

ainsi le surplus à 2 millions de plus4et le montant à la disposition du gou-
vernement pour rencuntrer cos dépen<eg
vst de $12,960,000.

Rerettes et dupenises pour l’antere

thieale 1882-83 Co. LoL, SoBe

Dopenses. 0200 RIN U7,nn

Surplus.ooo Bo

Detje prr tête de la population

en 1S%2.88 1112220 = fut

En 1&80-81 les importations d'An-

042,621 et l'avymentation des impor
tations d'autres pays a été de 25,901.
gif.

Depuis 1379, lo nombre d'ouvrier-
dana les manufactures a été augmente
de 24,375, et les filatures de coton
qu'on se propose du conatruire au prin-
temps prochain donneront encore d
l'emploi à 3,110 ouvriers.

travailler à intervalles comme en 17%,
Dans 277 ruanufactures, Jes gazes

ont été angmentés de 5 à 35 pour ceni
i la suite des changements faits par I

laine, le café, le riz, le savon.

duction dans le prix de ces divers ar
ticles sera en moyenre de dix pou:
cent.

Sir Leonard termine par une revu:
rapide des événements et des faite quil
vient do rapporter, ot par des conside
rations générales sur la situation du
pays et les fruits de la politique actuelle.
Il espère quo le peuple ratifiera cete
politique aux prochaines élections.

rtrer erarret

MEURTRE A MONTREAL.

On lit dans le Monde ;

Une vive sonsation a été cnusée €:

cette ville cette après-mnidi, lorsque ls

nouvel

McGill.

Téaultat de ses informations. ‘Ç

William Barns, un nègre, ci-devan:

garçon de service sur les wagons Pall

Windsor comme messager, & propos de

cortaines calomnies quo le prem

avait fait oirouler sur le compte &!
dernier,

Vers uno heura colle après-midi

Barnes et Smith se rencontrèrent dant

la buvettede Jonen: ‘Les doux enr”

échangèrent d'abord quelques prof

aigro-doux. Barnos dit à Smith so ;

entondu dire que tu avais fait des

cans sur mon compte au Wink
Barnes répondit : C'est bion. J'ai ap”

Ab mon côté que tu portais 71 more

pour Ven servit contro mot. Sith IF

prit : Oui, j'en porte uu ob je préten

m'en sérvir, man, était en querclle avec JEL

Smith, autre noir, employéci-devant#! À

gleterre ont augmenté de 84,611,56% i

<ur celles de 1876.77. Tes importatiors
des Etats Unis ont diminué de 210. B

Vus 460 manufactures qui vu: été À
inspectées, les quges sont restés les mi §
mes qu'on 1573 dans 135, mais elles §
travaillent tout le temps, au lieu de §

tarif on 1879, ct d’après les réductions |§
qu’on se propose de faire maintenant. }
les cultivateurs ot autres paieront muins ÿ
cher sur certains articles qu'en 1-78 8
savoir : le thé, le sucre, leg draps de Q

Tare à

6 s'est répandue qu’un meurtr§

venfit d'être commie par un nègre dans À

la buvette d'un nommé David Jones R

autre nègre, coin des rues Notre-Dame ot B

Notre reporter s'est transporté im}
médiatement sur los lieux, et voi CR
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 mmessnne re

Barnes dit à Smith: Tu es trop
lâche pour faire usage de cette arme.
À ces mots les deux ennemis 86 rap-

prochèrent et en vinrent aux prises.
Trois ou quatre consommateurs qui

étaient présents dans la buvette, cssayd-
rent de séparer les combattants. Smith
sortit un revolver de la poche de son
pantalon avec l’intention de flamber la
cervelle de son adversaire Un coup
de feu retentit. Smith venait de tirer
un.coup de revolver. La balle au lieu
de toucher son ennemi frappa Joh J.
Hayes qui essayait de-rétablir-la- paix
entte les deux lutteürs. Leprojectile
casse Jeuxdents & Hayes, et lui tra-

“i egas la mce'leépinière au-dussous de
#J'oceiput. J

/ Hayes fit. quelques pas etalla s'af-
foisser duns’4n appartementvoigin, Il

expiré.une dixaine de minutes après
“voir regn Te coûp fatal,=

‘Los constables Préfontaité "et Com-
tois entrèrentralorsdans la buvôtte ot
arrétèrentJe meurtrier qui füt conduit
nu poste du laPlace Chaboillez.:
piSmith, aprésjivois commis eon erime,
jetason arme dansle water closet de
la‘burette où elle fut trouvée plas tard
par la police, *

Hayes, le défant, est un homme âgé
d’une trentaine d'années. Il tensit au-
trefois ug. magagin d'épiceries sur la
rue Craig en sociélé avec un nommé
Hoey. Îl n'avait aucune occupation
deptis plusieurs mois.

Barnes a été conduit au poste central
ot devra donner son témoignage contre
le meurtrier.
Uno enquéte a été ouverte cette

après-midi par le coruner Joues sur le
cadavre de Hayes.
Au moment où nos mettons sous

presge une foulo conmiderable assiére
1a brivetto de Joues dane, la Houbasse-
ment dé la maison formant l’encoignure
des taea MeGill et Notre-Dame, |
John Mayes, le défun’, était marié

depuis sept ans à la fille de M. Martin
Brennan, nièce de M, P. Ryan, M. P.
11 laissé un enfant, 11 habitait avec
son pire sur la rue Duke, el est cousin
de J. J. Curran, C. H,

tt

A TRAVERS LA VILLE.

NEUVAINE — La Père Lagier, de la
maison des (blats à Québec, prèche
depuis samedi une nenvaine à St, Frau-
çois-Xavier, a la Pasilique.

MusicaL — Le nouvel opéra de M.
Calixa Lavallée, La Frure, vient d'ub-
tenir un auccès mitobolant à Clicago.

MUNICIPAL—M, C'houinard est loin
de ve retirer «lu Conseil municipal ; il
aspire au contraire à y représenter le
quartier St. Louis en qualité d’échevin.
L'échevin actuel de co quartier est M.
Henchey,

MAIRIE, — M, Eustache Germain ‘a
été réélu maire de la paroisse de St.
Basile.

M. P. H. Dumais, arpentear, a aussi
‘té «lu maira de S'. Louis de Métabet-
chouan,

SERVICE CIVIL.—Nous apprenons avec
plaisir que le gouvernement vient de
nommer officiellement M.Arthur Giard
À la position importante d’auditeur-
adjoint des comptes de la province. M.
Giard remplissait depuis plusieurs an-
Dées les devoirs'de cette charge, mais
non d'une manière nfficielle, IÏ s’en est
si bien acquitté que le gouvernement a
cru ne pouvoir mieux la récompenser
qu'en le nommant titulaire permanent
de cot emploi.

CERCLES AGRICOLES. — On vient de
fonder un nouveau cercle agricole à
St, Jérôme, duna le Saguenay. C'est la
vingtième organisation de ce genre
fondée depuis deux ans dans lo district
de Québec et le Saguenay. Espérons
que cé nè séra pas la dernière, car on
nepeut nier que ces cercles agricoles
font un bien énorme à la colonisation,

LE PONT DE OLACE.—Quoique la tem:
péralure soit loin d'être troide, le pont
e glace continue à tenir ferme. Le

nombre de personnes ot de voitures
qui-ontfranchi hier est fabuleux. On

dit'que 14première personne qui a tra-
versé d’une rive à l'autre eat un améri-
chin,ek quiil n’a pi trouver”à moins
de dix pinstres, un charretier assez osé
Pour chtreprendre. le voyage.

qui auront lieu le obze du mois. pro-
chain sur le terrain du Club de otosse
Thistlos, ;

AUX Dames, — M, Gilbert, le popu-
laire cufdounier de la rue St Jean,
vient-de recevoir un bel assortiment de
souliers. français en satin noir ét en
satin blane, pour soiréck. Ces chaus-

* Butes, qui: sont‘élégantes-vet- le fout
tine qualité, sevondons unprix très

modéré, MH Pen pu
it

Sy
“Ex,

COURSES ET JEUX 'BN PATINS,—Qu'on
n'oublie pas que c’est ce soir qu'auront
lieu au Puvillon des patineurs, (traude
Allée, l-s courses et les jeux nnnoncés
depuis quelque temps. La soirée pro-
met d'ôtre intéressante. Les concur-
xenig seront nombreux. M. Elliott,
fameux patinours de Montréal, preu-
dra part au concours,

Les muaiciens Au, Be carabiniers
royaux joueront pendant la soirée, les
morceaux sulvarits +
Marclio-—Vittoria Herx
Quadrille—XRopgimd,...............(odfrey
ValseBaisgr du printemps. ..,... Lamothe

PolkaBohheBouche. ... ...... Waldteufel
Yalso—Bouvenir .. ... ... Waldteufel
Galop—-Foxhuntets..i... .c......... Marion

GRAND ENCAN.—C'est demain, mardi, |
que lo grand encan de beaux meubles
de ménage aura lieu aux salles d’encan
de MM. Oct. Lemieux & Cie, 253, rue
et faubourg St. Jean. Une immense
quantité de botux meubles, piano, ta-
pie, argeriterie, vaisselle, etc, etc, sera
vendue sans réserve. Cette vente im-
portante commencera à 2 heures pré-
cises, Le tout sera visible ce soir jus-
qu'à 9 heures, et demain avant la vente.
—(Voir l'annonce).

XOPVELLES MAHITIMRS.—Le ionnage
collectif des vaisseaux construits dans
le Royaume-Uni en 1881, eat de 900,-
000 tunneaux.
—Lao steamer Titania, parti de New-

York pour 'Angleterre le 24 janvier,
n'est pas encore arrivé à destination et
l’on craint fort qu’il n'ait péri corps et
biens. L'équipage était d'une tieutaine
d'hommes.
—Ïe bateau-à-vapeur Bertie Clui-

Lorne a été détruit par le feu à Vicks-
burg, Etate-Unie. Un nègre et trois en-
fants se sont noyés.
—On mande de St. Jean de Terre-

neuve, que si l'on on croit une depsêche
da Cap Mace, un nouveau sinistre au-
tait eu lieu dans ces parages. Un grand
nombre d'épaves ct de débris de toutes
aurtes ont été jotés à terre. Un oursgan
sévissait avec fureur en ce moment.
—On dit qu'une maison de Québec

a reeu de Greenock unelettre lui mun-
dant, quo selon toutes les apparences,
il n’y aura pas une grande activité
dans les chargements au commence-
ment du printemps, parsuite des prix
clevés demandes par les Québeca0is.

Les prix offerts actuellement sont
plus bes que l'année dernière. Les no-
lissemen:s ont été faits à 25 s. pour
Liver; ool et à 25 8, pour Greonock, ce
qui est plus bas qu'à l’ouvorture du la
saison, l'année dernière,

Les nuelques navires qui offrent de
transporter de la houille & Québec n'ac-
cepteront pas au-dessous de Js par
toune pour la printemps.

ce...

GNI

BAUME DU ST. MOMME JOB.

Le grand remle sauvage interne et externe
pour la Dyspeprie, les maladies du foie, les Aci-
dités de l’estomac, le maida td -e ot Rhumatisme,
ler maladies des rognona, te cholérn du pays, ete
Jamais aucune préparation sur terre n'a égalé

le Baumo du St. Homme Job pour obtenir la
#wérison da toutes 16s maladies plun liaut men:
tionnées. Essayer le Baume du St. Homme Job
et vous aurer ent:dre satisfaction L’es-ai ne
ecûte que 25 centins seulement Is bouteille.

L E. HUGUE.
Vendu par tous les Droguistes et tous ies mar-

chanda Epiciers F. À Q.
8 février 1582—1.np

 

EMULSION DR PUTTINER.

Aunkrrows, Iur pu P.-B.
10 mai 1881.

C. E. Purryrr, M. Pu. ,—Je désire dire que j'ai
vendu plusieurs centaines do floles de votre
Kmulsion, et que je suis encore à on découvrir
une quf n'ait pas donné satisfaction. la de-
mande ost plus grande que celle de touts autre
préparation du même geure, ét cette médecine
atteint toujours le but pour lequel on l'emplois.
1 ort de fait que je n'ai iamaie rien rencontré

d'aussi ratistaisant que votre Emulrion d'huile
de foie de morue. ete, Attendu que les résultats
qu'elle donne sont tellement profitables qu'ils
suffisent à la recommander.

Votre serviteur,

Wu. B. Dykr,
Droguiste et chimiste.

PIANO KNABE
De concert, grandet semi-grand,

 

carré et droit.

Cas instruments ont été devant la public con-
nailsseur depuis bientét cinquante (80) années, ot

sur Jour excellence seuls, ils vnt obtenuune pré-

éminenoe non achetée, qui en fait les premiers

pianos du monde pour lo son, ls touche, la maihé
| d'œuvre et la durabitité.

SPORTe, —:Le Club de raquettes |
Waverley organise:de grandes courses;

Beule agence à Québea
BERNARD & ALLAIRE.

Aussi—Les célèbres Pianos Wober& Co . New-
comb & Co., Dominion Piano Co, Gao. W. Wo-
ber, Stevenson & Co., Bebring & Co,
Harmontums d'Eglise et de Salon âta fabriques

suivantes : Dominion Organ Co., J. Estey & Co.,
‘Smith Organ Co., O'Dohorty & Co., Masen &
Hamlin. Conditions faciles. Prix tras bas.

: Machines À Coudro de renom :—Willlams, Sin-
‘gers, Appleton, Orcitlnling Shuttle, Whesier &
Wilson, Whito,ete. Conditions, payable par ver-
semonta, Gy

: BERNARD & ALLAIRE. 1 |TW Kditours do Musique,

à3

LA TOUX, UN RUUME OU LE MAL DE
GORUE doivent être arrêtés dans leur progrès
La négligence amène fréqueument uno maladie
de poumons inourable ou ls consomption. LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHESne oauseut pas do désordre dans l'estomac
comme los sirops ot leu bnumes onseignés pour la
toux, mais ellos agissent diroctoment sur les par-
ties enflammées, adoucissent l'irritation, donnent
du soulagement dans l’asthme, la bronchite, le
rhumes, ie catarrhe, ot les maux de la gorge aux-
quels sont exposés les chanteurs et les orateurs
publics.
Pendant trente ans les Pastilles de Brown pour

6s bronches ont été recommandées par les mé-
desins et ont toujours dunué une satisfaction
parfaite. Ayant subi l'épreuve d'un usage général
ot constant pendant une génération entière, elles
sont parvenues À un rang bien mérité parmi els
quelques remèdes utiles du sidole,
En vente partout à 250 la boîte,
mars 1881-—lagÆkh
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MABCHE MONETAIRE.
7 " New-York. ha., 27 février 1862g Lo a at |

ontnalines ours 401
, ACTION DE BANQUES, ETO.
_ ÿ; 25 février, hrs. P. M
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Banque Montréal. .....] 3200 4 0/0 207 206]
*. Marchands.....| 100 2} 132 181}
,; Commerce 501 4 148} 148
' Qntarlo.. 40 81} 61
: oronto. . 100 34 {170 3644

“* Fédérale. 100 34 161 Iw
** Molson........!| 50; 8 123 127}
“* Peuple ED... 0j 2 x 88
“ Jacques-Cartier, 5, 2 115
“  Union.......... 10 2 95 93
“ uébeo ..….…..…| 1 3 1083 Jus
se ationale......! 50 2} 92 a1
‘*  Eohange....... wi 2
# Tmpérisle. .... 100 4

Cie, du Télégravhe ée
Montl. dernier 3mois} 4 2 125 124}

Cie. du az de Montrl 49, 5 1711} 101:
Cie, du Télégraphe de

lu Puissance J mois. 50 13 a3
Cie. Chemin de Fer a

lirges de ls Cité......] 501 5 1134) 134
Cie. Navig. Richelieu..| 109 2 54 Ts
Cie. Assurance Royals,
Cansdienne........... 5 8 £5 £0

Cie. Chars Urbains de;
Is Passe-Ville......... 50} 4 158

Cie, Assurance Québec. 100 ; $2) $15
Cie. Traverse Lévis et '
Québec dernier 3 mois] 1001 2 {10 119

Cie. du Gaz de Québec! 20 | 34 107 Ws
Quebec & enmship Co..; 1 i Co
Canada Coton Cu. ..... 100 | ~
Sve.Préraet Placements! lv | 23 | 65 63
Eve. Couetr. Artisans. 0; 3 | @ 59
 

Actions de Banques anhetées sur mare .
4, H. BUXKOUU S,

Courtier d’Actions de fanque et Agent Financier
St. Lawrence Chambera, No. 4,

Rue St, Pierre, Barao-Ville, Québec

PRODUITS EN GRO3 DE MONTREAL

25 février,1882,

Freti—ExtraSupérieure, $6.2) $6.25: Extra
Superfine. $605 à $A20: Fancy. $60) ;
Extra du Prinrto ps, $6 94 2 $5.10: Superfice,
25.65 a £5.70; Forte de Boulargers, 30.750 à 57 50
Fine, $4.50 à 24.75: Middlings, 33.75 à $400:
Revoupes, #3. 60 à #3 65 : sacs d’Ortario, $2753
Lt sas de la vite (délivré) 53.85 à 54 LO.
PrertTks.—Blé. 400 minors: Avoine, 00) mi-

nots: Barley. (0 minots : Fleur, 2,075 qrts.:
Alrvalia. 34 do. ; Pois, VU minots ; Lard, 85 arts :
Bourre, L00 tinettes.

1%

 

LAMPES!
Nous avons réso'u de vendre les artioloa, ci-

dessous À des 1.rix tiès inferieurs aux prix régu-
era:
Lainpes de Muraille pour passages. $0.45

“ “ antles.... £û.65à 1,00
“ ® chambres 1.252 1.75

Lampes cuspendues, simplos......…. 1.254 2.00
oubes......... 2.004 4.00

* + triples ......... 5.0 à 8.0
Et une grande variété de Lampes de table à

des prix extraordinairement bas.
av DEPOL D'AUILE ASTRALE

. 5 RUE DE LA FABRIQUE.
11 février 1382.
 

 

‘Annonces N ouvelles.

DEMANDE
Un Monsieur et deux Dames désirent avoir

doux chambres non meublées 6t la ponsion, dans
une famille canadienne.

Adreseer par lettre: A. 0. D.
Bureau de I’ Evénement.

 

21 février 18:2—lap

DEMANDES.
Trois où qua re personnes habiles à la confec-

tion des pantalo 16 el des vestes, trouveront un
emploi régulier dans notre département des tail-
leurs. ;

GLOVER, FRY & CIE.

 

27 février 1882—3f

DEMANDE,
ON DEMAMDEun jeune homme ayant des
ounal-aances eu mécanique ok possédant $éLO A

§ da capital, comme associé aveu le pro-
briétaire d'un moulin à :ie à la vapour situé à
quelques milles de Qubée.
S’adresser par lettre au plus tôt à

 

A. B, C, Bureau de l'Eréfarment,
23 févrior 1882—1s
 

| Commis Demandes.
On demande TROIS COMMIS syant de l'ex-
érisnce dans le commerce de Marshandites
Boots et anchant le trançass et l'anglais.

S'adresser à

FLORENT QUAY.
Pi A. rue Notre- aea e- Ville,Québec, 4 fivrior INEpoh

Soullers Francais pour Soirées.

M:. JOSEPH GILBERT
pod; rus et faubourg St. Jean

Vient d'imsorter de Paris dos souliers en Satin
blano et on Satin noir, pour soirées. Inutile de
diro que ao: Ch usaures sont sans rivales sous le

1appot de l'éléganco et de la qualité. Le prix
en outro on est furt raisonnable.
M. Gilbert profite de la diropnsiance pour re-

mérolet cos pratia ues at:o publié dif général de
d'encouragement qu'il onA féçu fusqu'A 00 jour, ot il sollicite pour l'avenir lo même patrousge.

6, rue la Fabrique, Québo 9 27 Février 18:2,

pee

Annonces Nouvelles.

BILLARDSA VENDRE.

Quatre magnifiques tables de Billard:
2 frangaises, aveo quoues et billes,
1 américaine
1 anglaise. à 6 poches “* t

AUSSI: .

‘Deux allées de jeu de quilles de: 61
long, avec quilleu et boules complètes,
Livrables au ler mai prochain.

‘adresser

 

Le

pieds de

27 févrer 1882.
 

   

soumissions ‘cachetéss, ées, au souselgne.
et portant la suscription ** Eourgiasion pourSalle |
de Kéception, Québec,” pour la
une

Salle de Reception; &e., |:
4 AUX +

Quartiers du Gonverneur-Géñétal, Québec

On pourra voir les plans es devis au Burcan
des Travaux Poblios du Gouvernement Fédéral,
Edifice du Bureau de Poste, Qu
Mivistère des Travaux Publics. Ottawa. à com-
meacer de MARDI.le 21 Février apüraut.
Les soumiesimns devront être nréparées eur lga

formulas im: rimées fournies parce Min'siète-

de Banque accepté, fait payable ordre de |
l’honer lg Ministre des Travaux Publics, pour
une sommé écale à cing pour cent du montant:de |
la soumission. Cechèque demenYera ’confisqué
si le soumissionnaire refuse de signez Je contrat
rur demande de ce faire, ou £1 ne le remphit pas
intégralement. Si la soumission -n’est pag accep-
tée. le chèque sera remis au soumissionnaire .
Le Ministère ne s'engage À acéé. ter ni la pl:8

basse, ni aucune des soumissions. ©." = -
Par ordre, Lu

F. II. ENNIS,
Lu Secrétaire. --

Ministère des Travaux Faplies | :
Ottawa, 20, Fevrier 1282.

21 février 18-2—83f '

AGENCE DE LIVRES, JOURNAUXET,
223 RUE ST. JEAN.

rablicisfe et agent”
J. N. DUO UET, rénéral de publiea-
tions Canadiennes. Américainés et Européennes,
On peutvoir les échantillons de slus (de 27 ou-
vroges différente ainai que le catalogue, à 5a régia
denve, 224, rue et far bourg Bt Jean! =
ji" M, Duqaet vient de recevoir une belle

filler lon de livres de Paris. Ü © visite est eql-
ici-ée. Lu
25 février 1882, :

ON DEMANDE
On a besoin immédiatement d’une servante.
S’adre ser chez

ALP. POULIN, .
Coin des rues du Palais et §t. Jean,

Haute Ville:
24 février 18B62—Af : ’

DISSOLUTION DE SOCIETE.
Le sonssigné ne faisant plus partie de la so-

cieté VANDRY & RELANGER A -GuVert un
magesin à l'ENSEIGNE DU CASIO», No. 20
RUE NOTRE-LAME, VIS-A-VI> L'HUTEL
BLANCHARD.

Il aura toujours en mnins un assortiment de
Marchandises bien choisies'et il espère que reg
sratiques et le public lui gontinueront une part
de leur patronage.

EDMOND BELANGER,
No, 29 rue Notre-Linme, Basse- Vile.

14 février 1862—I5i

POISSONSTPOISSONS |
Eporlans frais.
Petite Morue Fraiche,

Morue Salée,
* ache,

Fuwée,
. Désossber,
Sardines & 'Huile,. |

= su beurre,
aux Tomates.

Saumon en Poites,
Homards *
Magitereaux ‘

HUITRES SALBES CARAQUETTES,

* BALTIMORE.-«— --

FROMAGE! FROMAGE |
AUX AMATEURS. |

Nous offrons dans le moment le.plua grand ae
sortiment de Fromage qui à jamais été offert
sur le marohé de Québec, gavoit:
Rochefort rue

Limburg, :
Brie, 22 ee

Camembert, . =
Haut Canadièr. ;

Old EnelielrFtitfot,
Queens Anns, ;

Fromage Américain.
Bongon,

 

 

a
©

«dé

; enants.
Ce dernier Fromage est pour la lère fuis intrt-

duit sur le marché de Québec,, -.-.
A Vendre par, a

A. TOUSSAINT

25 février 1852. .

Nouvellement regua la
MAISON POPULAIRBDE

F. X. LEPAGE
53 ET 59.

Rue de lu Couronne, St. Rech

Etoffe noire pour Robes, telleg aus > + -wape.
Paratunta, Cobourg, Merino, A‘: + + millantine,
Crépo ot Craps noir, Ktoffos on conteur de‘22je :
dito de 210 pour 350, ainai nue de plusieurs autres
rix: Tweeds Anglais. Ecotsais èt Canadiens,
alises de tontes sortes, Portoimantèaux, Cha-
eaux on feutre les dernières modes, Tapis ex
1 Tapjs | apjssstie, Toile à Nappt ek Serviette,

Toile à Drap, Indieunes de tous los j.rix et
toute couleur, Soie noiro et de Qou'eur depuis 

| #D immençe assortiment de Leaur
Ménage contistänt en magnifique Piano carré de

à :L'HOTEL DU CHIBN D'OR. ‘|@h
at

petraction [20février 388%.se. ©

, ainsi aeu'au]

On devra envoyer avec la souinisn an yn cheque |.

Hq

Tn om ———

Le Grand Encan du mois de Meubles
« Neufs, Pianos, Tapis,

Par OCT, LEMIEUX & Cie

Mardi le 28 Fevrier
À notre Salle d'Encan, 253, rue et faubourg

Et. Jean, Québec. ‘

Par encan sera vendu Mardi Je 23 Février, à
notreBalle d'eucan 193 rue et faubourg Bt. Jean.

eubles de

7h cotaves;instrament magnifique de gnsbié su-
rieure, ameublement de Salon en Noyer noir

oouvert en Crin, patron Louis XVI, smeuble-
meus do. Eglon, patrop. Kose, gral à Miroir de tra-
wean, Glace Analuise de pieds o hauteur,

rotor, I ardve, Heredre bergante, Tables à
Cartes, Tables de l'autre, Canapé, grande
Tork dinère Noyer gar Be eut pied

+ § auvadnt 12 pieds.-Sideboard en Moyezpoir, Tapis,
Prélarts, ameublement de chambre À coucher en

Ye ®. : >: |Noyer noiret Marbre. aussi en Prêse, Matelas
vit! , jon Pure Oring eaklament £,uae et une

p ut at HOLES (1ak autres . ‘

EALPE Toasera: vendu comme” Jeuvetries «précé-
thane . nes, absolument pansTÉBETYO, 1 io

; oo ' Des ised 40 L'toutours réseivéés pur lee
Avis aux Entrepreneurs. Dames qui déaisent acaitord env

— ae a Fontsersvisi le fad le 21 couran de 1 a

ON reevra oe Bureau, jusqu’à JEUDI, le] 10 béurek du sei. bord" vhnidé avec ga
2ejour de MARS préchain iolueivement, ;

BONE Wag ay ,
ey |Fentie.-Le vante somamage ya À 2benrgaprécises.

: FateAGEEM]
PE

A

PRHLLOHTESPATIKEURS,
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DES COURSESEFJEUX
Needing.

©. APRONTLIEU AU PAVILLON,
LUNDI. SOIR
‘27 FEVRIER 1882.

PROGRAMMEE :
Course A la mette... -
TERar uneatabe.  

  
  

à. … eu bafil..…2.10—02 0
4 d’ou mille...[OOS.
i Marà réeulens14ane'et au-defsoué

I

 

n

  

  

   

3 LS

Bauches(1dane 8), , pe overran 2
Course d'ia patate  ‘"

‘ CL A berries. ive. oan. aie 20
g. 4eJeunes filles 3 ©
mr eutent 1.210.001. 3 "
Bd 1°, dA JEUNES HAŸÇONE. Le 41010000

CGNCOURS OUVERT.A-TOUT LE MONDE.

, Mttrée pouriles courses5,9 at } est: gratis.
L entrée pour les-autres courses est de 25 cts.

mme persobns qui »* ae ré ‘pour rois courses
agree concon?it gratig. Jaug toutes les autres.

+ Thineopersehsant appel.
“Pas:toiux du trois aonatrreuts pour chaque

cour=2,, Ler:çnae aukre que les cquaurrents et le
comité Dé seta adunisour16 glace ve chez M
dew entréve, (oivent- être faites chez M.
MITEY &YiLS; rue Êt. Pierre, ou au Pavil-
lon“ Lets à sera férmét SAMEDITe 2, à 0 hen-
rez da eoir. =
Admission : Adultee, 25 cts. Erfenta au-des-

tons de14 agedlce 1 . > i
n pourréserver des siéges an Payillen, Sa-

mediet Lamar,ios He ol elitro 4 et 6 heures de
Pupris midiaen yayaold0 ota.extra.
Les musiciens dure carabiniers rcyaux joue-

‘rout dew 8 1) Béwresi = Le

150 4 7° MR, CAMPBELL,
#1 °Fetrétaire-trégorier C, P. Q.

22 février 1883-00. … .

TAVIS:
Tr F.brique de St Roch recevra des soumis-

sioc8 jurga’au 2' Mare prochain, pouf l'achat où

lalocation de oe icagnifique terrain bien connu
sous le Lom d’Ancien Cime ière de St. Roch, ei-
tué entre Jen rues St. Joseph, St. Frangoie, Ca-
ron et Dorchester, et contenant plus de 36,000

pieds en superficie.

Les soulnissions devront être adressées à M.
Jean Allayd, -marguiller en exercice, rue St.
Joseph No. 147, de qui auari l’on pourra avoir
tousss les informations nécessaires.
La Fabrique ne s’ençara pas à aczepter la son-

misrionia plut Éeréé, nf acute d'ulles
‘Québec : 2février 16582—]lœ +" «

A MANITOBA
© BUR LE§

POPULAIRES TRAINS SPECIAUX
Dl

GRAND% TRONC

24 SAISON DE1882
Déc'trains éréclaüx partireht chhque semaine

Ppendans legspeit'de MARS pC Ÿ. td courts
{otevalice ©resteSRA Milne

esShas:

 

 

de1re-Classssentement
4 « + ty. \

fer nf partie de cts traine apéciaux comportant
oy pénvétnéficer d'affnestredetre chnane pour
Le pèus bar: prix de puagagedes Émiprants.

: (MEUBLES DE MENAGE ET BESTIAUX
7 Trhéeportés sdr lèe mêmes trains

‘SANS TRANSBORDEMENT
Ce qui permet au ¢ lon de surveiller ses ani-
aux tout eh Pdat fvéc aa famille, et
d'arriver, À destination en méme temps que ses

| effets, lui faisant réaliser l'économie de la pen-
sion date des Neues WwNoid‘Offcrt lorequ’ile
fastent pur vu sule ,
oa havensii aresat maubles de ménage
transectite 2 vir hes pri ceaps présdent.

vuterz inferications Leyrt re o ves des
ageuts de la compie: of aeFINSSapte

TOUSSAINT &FRERE. -J'ageut géréral det pappgers.- ;

>" JORRPH HEOKSON,

F Boone Gérant général.
Mon'iéa}, 17 février JF pus .
Québec, 2: fevrier1896 So

nw

1500QUARTS PUTBARLEY
(4 4 À BONMARCHES
100°QUARTS GRUAU

Sal ay St ih AUSSL LS

100 QUARTES HARENGgNo. 1
+AVENDRE.PAR. ..

\T. B.Renaud.& Cie.
ai EH te

72 a 82,-Rue St. Paul.
ESSAYEZ BE Woy wu. Bo In verge on montant. Aussi uh grata Kt de

Tnnielle débits 4de <anr 250, PR
Québec, 18 juillet 1881,

Cl pindeCoton.
abv Yaar POURVCS ANIMAUX,

vrier 1562, Le, © ;
’

.
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“contre 98, un projet de loi tendant à
‘diminuer les heures do travail des

. femmen et des enfants, dans lea manu:

", factures.

au Standard dit:
. M. Bontoux, de l'Union générale, su-

“ temant, si l'on en croit les derniers ren-

æinistration de Forster. L'item pour la

. “ui vésidait à Halifax depuis long-

‘æj'aliénationh mentale a sauté du troisiè-

"dans ga chute,

mare=

TELEGRAPHIE GENERALE

Paris, 25.—La Davque de France ol,
la Banque de Balgique ont réluit leur
taux d'escompte à quatre et demi pour
cmb ;

La nomination de M, Cambon, ci
devant préfet du département du Nord,
comme ministre français à Tunis, a été

Rwettés.
Le sénat a rejeté par un vote de 157

Londres, 25.—Une dépêche de Paris
‘On rapporte que

dira son prooës le 4 mars’ ;

“ Le gouvernement serbe déclare main-

seignements, qu'il n’a subi aucune perte
parsuite de la faillite de l’Union géné-
tale de Paris. :

La chambre des communes s'est for-
wmbe en comité des subsides hier soir.
Les membres irlandais ont attaqué l'ad-

«onstabulary irlandaise a été voté par
183 contre 18. La séance s’est prolon-
gée jusqu'à 3.20 heures, ce matin.
On a tué dans son lit le fils d'un

cultivateur, près de Ballybaums, en
Irlande. On accuse des membres de la
digue agraire d'être les auteurs du
meurtre.

Le cardinal Jacobini, secrétaire d'E-
¢at poutifical, à écrt une lettre à l'Ar-
<chovêque de Tolède, en Espagne, dans
{aquelle il s'exprime ainsi : “ Vu les
<raintes qui ont surgi dans certains
quartiers a propos de la présence d'un
grand nombre de pèlerins a Rome, et
Yes dissensions qui existent dans plu-
sieurs diocèses quant à la fbrmation
«es oomités, le St. Père désire subtituer
des pèlerinages provinciaux qui arrive-
xsieut à Rome successivement, à un
pèlerinage national espagnol.

La ville de Gourepore, dans les Indes
Orientales, a été détruite par un incen-
die.

Rome, 25—Le conseil des Cardinaux
présidé par le Pape, a décidé hier que
Xes eathnliques de l'Italie ne pouvaient
<oncilier l'accomplissement de leurs de-
wots religieux, avec la participation
aux élections politiques.

St. Pétersbourg, 23.—Toua les socia-
listes qui viennent de subir leur pro-
<és, ont déclaré en cour qu'ils avaient
«u! poussés à faire de la propgande
nihiliste, en conséquence des cruautés
æxercées par le gouvernement. On
pense gua les sentences seront rendues
1endi et qu'une quinzaine des accusés
seront condamnés à la peine de mort.

Vienne, 25—Une explosion a eu
lieu dans une mine à Leoben, on
“tyrie,et 15) personnes se sont fait
tuer.

Constantinople, 25—Le vapeur russe
Vesta, faisant le service entre les diffé-

rants ports de la Mer Ngire, est venu
æn collision avec un vapeur angiais. Le
Vesta a sombré et tous ceux qui le
tmontaient ont péri,

rt

FAITS DIVERS.

KOUVELLES DIVERSES, — Encore un
accident par la vapeur à Montréal.
Avila Chaput, 4gé de 15 ans, fils de
Joseph Chaput, d'Hochelags, a été vic-
time d'un accident dans la manufactu-
re de tabac Adame, rue Ste. Marie,
mercredi dernier. Pendant qu'il était à
mettoyer la boîte de la vapeur, il est
tombé accidentellement dans l'eau
bouillante qui était au-dessous, li a eu
les pieds et les janbes horriblement
ébouillantés. Ses blessures ne sont pas
mortelles.
—En se rendant à un incondio la

wemeine dernière, une voiturs de pom-
piers à écrasé un jeune enfant qui tra-
vereait la rue, à Montréal. 11 eat fort
douteux que le petit malheureux sur-
wire à ses blessures.
—Une femme du nom de Collins,

temps, est décédée jeudi, à l'âge de
cent quatre ans, =

—Mercredi soir, une femme atteinte

me étage de l'asile de Mount Hope, à
Halifax, et s’est blessés grièvement

-—Âu moment où un corbillard en-
{ait la romaine dernière dans l’un des
<itnetières de Toronto, un des eesieux
s'est rompu. Le cercueil eet alors sorti
adu corbillard et dans sa chute il s’est
ouvert, laissant rouler eur le sol le ca-
<davre qu’il contenait.
—On mande de Chatham, Ontario,

«jue Mme, Ellis, qui & été incarcérée il:
y à deux semaines pour cause d’aliéna-‘
tion mentale, s'est pendue vendredi

I,

a été enlavé du coup. Le

 matin en attachant un drap à la porte

bf
ERIN

de sa cellule, Elle laissa uno famille à
Dresden.
—Les rapports du bureau du recen-

sement montrent qu'il y a 120,000
mormons dans l'Utah, dont 49,000 âgés

de plus de 21 ans, et 10,000 de moins

de 9 ans. Le nombre des gentils est

d'un peu plus de 14,000, 7,000 apos-

tats mormons, 806 joséphites, 1,700

douteux, 37,000 mormons née à l'é-

tranger.
—William MeRobie, ci-devant capi-

taine du corps de sauvetage de Mont
réal, était occupé samedi matin à ai-
guiser un outil sur une roue d'émeri,
dans un atelier de la ruelle des Forti-
fications, lorsque la roue éclats. Un des
fragments l’atteignir à l'œil gauchequi

lessé a reçu
les premiers soins à l'Hôpital ‘Général.

L'EAU VS. LE WHISKY. — On télégra-
phie de Saint-Jean, Nouveau-Bruns-

wick, 25 :
Le shérif Harding a siégé en cour ce

matin pour ouvrirles boîtes du scrutin
sur l'Acte de Tempérance du Canada.
Le dépouillement du scrutin a donné
le résultat suivant :

Pour, 1,074 ; Contre, 1,074.
Il y a eu 22 bulletins écartés.

DANS LE TRAIN.—Une grosse dame à
lunettes monte dans un wagon avoc an
panier.
Une fois le train en marcus, le pa-

nier ne tarde pas 4 s'agiter et il en sort
des aboiements plaintifs.

Aussitôt essais infructueux de la
voyageuse pour calmer son chien. Et le
dislogue suivant s’échange entre le
panier et la dame à lunettes.

—Tais-toi, Azor!
—Ouäâ ! ouââ !
—Fi! que c'est laid, hou ! hou!
—Ocââ ! ouéà !
Oh ! le vilain, hou ! hou !
—Sapristi ! madame, s'écrie un voy-

ageur crispé, au moins n'aboyez pas tous
les deux à la fois !

ELLE NE FAILLIT JAMAIS.—L'opinion
d'un homme d'expérience vaut toujours
mieux que les informations de person-
nes incompétentes. Habitués à analyser
toutes las préparations et à en établir
l'exactitude, les pharmaciens n’endos-
sent que difficilement et à bon escient
les certificats qu'on fait imprimer au
sujet de tel et tel remède. ll n’en est
pas de même de l'huile St. Jacob. Etle
remplit si bien les fins qu’un en attend
que M. Dyas, pharmacien bien connu
de Strathory, Ontario, nous transmet
avec son certificat personnel l'opinion
suivante et M. David Harrisoo, demeu-

rant dans la neuvième concession du
township du Caradoc :—Je souffrais du
rhumatisme depuis le mois de juillet
dernier lorsque le, 15 d'octohre, j'en-
voyai chercher une bouteille de l’huile
St Jacob. Je gardais alors le iit at ne
pouvais me lever seul. À la quatrième
application de ce remède meiveilleux,
les esuffrances étaient disparues et au
bout d'une semaine je me promenais
dans les rues de Strathory.

aEr

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
d'a pas d'égale pour guérir les douleurs internes
ot externes, Klle guérit les douleurs dans le
sôté, lo dos ou los intestins, le mal de gorge, le

rhum 1 sme, le mal de dents, le mal de reins
éto..eto. Eile purifers ls sang promptement car
on action est puissante. La panacée domestique
deBrown est reconnue comme le meilleur re-
mède, possédant double force d’ancun autre
élixir ou tiniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin ds l'avoir
sous la main en tout temps, car c'est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et douleurs de tvates sortes.
ne vente ches tous les pharmaciens à 25 cents

labo eilln

 

MERES ! MERES !! MERES ;!!

Etes-vous troublées la nuit et tenues évoillées
par los souffrances et es g ements d’un en-
fant qui fait ses dents? S'il en est ainsi, alles
chercher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DB Mux. WINSLOW. Ilsoulagers
immédiatement le pauvre netit malade — cela ost
dertain et ne ssurait faire ]M moindre donte. 11
a'y à pas ane mère an monde qui ayant usé de ce
sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
“les intestins. donne le repos à la mère, soulage
"enfant et lui rend Ia santé. Ses effets tiennent
dela magie. Il ost parfaitement inoffensif dans
tous les cas et agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens ot des meilleurs-mmédecine
du sexe féminin aux Etats-Unis. = ° or
En yente partout à 25 cents la bouteille
Québes, 30 janvier 1862—a&h

i

reSesame

EMULSION DE PUTTNER.

D'un pharmacien établi depuis dix-hnit ans.
Depuia dix-huit ans que je snis établi comme
harmacion, 76 n'af pas va ni connu une prépara-
fon qui ait donné une ratirfuction ausei géné-
rale que l’Emalsion de Puttner, et je ne puis que
continuer À In recommarder comme une méde-
sine sûre et d’une grande valeur.

C, F. COCHRAN,
Chimiste et droguiste

entville,

Te

L'EVENEMERT

0BHUILE STAGMASQUE du COMMERCE   
REMÈDEALEMAND
POUR: RHUMATISME,
‘La Névralgie, Sciatique. Lumbago, lu

Mal de Reins, Douleurs de l’Estomune,
la Goutte, l’Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Échaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal do Dents,
d'Orcilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs ct Maux.
Aucune préparation sur la terre est

égale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L’essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite quo
ceite médécine réclame. 4
Les directions sont publiées dans onze

langues différentes.

Vendue Par Tous Les Droguistes Et Commer

cants De Medecines. ¢
+ vo ~

A. VOGELER & CIE]
Baltimore, Md., U. S. À. !

10 octobre 1841.

FOURRURES !

La soussiané offre maintenant en vente la ba
lance de son grand assortiment de fourrures,
comprenant : ;

Apots pour messiours
en Astracan et en R ton,

Kobes de Yoitures,
Jaquettes pour Dames,

en Lontre, Astracan
et Mouton de Perse,

Manchons,
nettles,

ete. ete.

4 des prix très réduits.

AUSSI
Traines sauvages Raquettes, Mocassins, à bas

prix.

J. C. PATERSON
27, rue Buade.

Québsc, 22 février 1882.

MARCHANDISES D'ETAPE.
Nous venoas d'ouvrir sept caisses de Marchan-

dises d'Etape comprensnt foile A Chewlser, 2
Draps, à Serviettes. à Nappes, à Verrerie, Mous
so:ino unie et fluurie, Broderies suisses, ete.

Corsets,

 

 

Nous av ng regu un g-and sezortimant de Cor.
sets. Il y en à au delà de six formes différentes,
parmi lesquelles je ‘* Corset Flexible” du Dr.
Warner, ot le ** Contour,” qui est des plus gri-
cieux.

Articles de Deuil.

Ce département ne craint ancuns concurrente.
On y trouvera les meilleures sualités de Hergsa,
Caobemires, Mérirns et Cordés français, Lustre
et Crêpe de toute largeur,

Bonneterie Ecossaise
Tres, Caleçons, Justadoorps de toute gran-
eur.

Venant d’être reçu:

Un grand assortiment do Tweeds canadiens et
ais, Diagonal bleu et noir, Loublures de

fai tairie,

Nous attirons particalièrement l'attention sur
les habillements complets que nous confection-
nons sur commands pour $10.50 et au: dessus.
Nous faisons sur commande, an habit et nns

veste noirs, et un pantalon de twoed, pour $12.76
et an-dessur.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
4, rue de la Fabrique.

4 février 1882.
 

La Pâte deCerise
Ne Lyyman

Blanchit | es dents

Prérient Ti” Car
— ET —

Purifie l'haleine, 

CADEAUX ! CADEAUX POUR LE CAREME
CHEZ

Renaud & Cie.
24; RUE ST. PAUL

Juatement arrivé d'Europe.et des Etntrr Unis

Un magnifique assortiment de

Vases en porcelaine et d’objets

enplaqué . ; ..
De. tous. les prix ot pour tous les goûté. .|-

AUSSI . one

CHANDELIERS

. Denuis 2Jppqu’d 4 lumidres, ©

«PATRONS NOUVEAUX."

Nous offrons touja re au public 'Huile Astraje,
balle recomumandable svus tons les Tanpor
0e nous garantissou

vraie, 1s mame qui ost offerte on vents ches MH.
Poveriey &C.e., ot autres.

AUSNr

L'HUILE KBROSENE! .
Huile employée communément pour l'éclairage

’ © des eglisea. : :

Avast — Beté à toilette, Pots à l'eau, ota, ota.
AINSI QUX

VERRES A VIN A t0 OIS. LA DOUZAINE
ED. DOLBEG,

Gérant.
Québec, 27 décembre 1881.

VALENTINS ! |VALBNTINS ! !
NOUVELLEMENT REÇUS

ET EN VENTE A LA LIBRAIRIE DE

A. F. E DARVEAU
On trourera à ms librairie le plus grand assor-

timont de Valentins où tous genres depuis le
Valentines camique. qui ss vend un ceu-
tin, juaqu'an beau Valentin en dentelles, avec
joyaux et nches ornements ef qua j'ai dans tou.
les prix depuis cina contius A ging pisstres.
Une remiss libérule sera faite an commaoe.
Tous ces Valentin: peuvent être envoyés à la

campagne on bon ordre et les porsoun~s qui dé-
tireront ea avoir, pourront toujours s’en proca-
rer on m'’adressant lour demande ct les recevront
franco par la malle. ;
Une visite est respectueusement sollicitée,

A. F. BE. DARVEAU,
151, rue St. Joseph, St.

{Vis-à-vis le presbytère.)
25 janvier 1882.
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CHANGEMENT D'HEURES.
A PARTIE DB

LUNDI, 2 JANVIEK 1882

Les trains partiront somme suit :
 

* Mixte ! Malle aves
 |

Départ de Hocholags i
oa Ottawa. ......... , 8 Men 8.30ax B.90rx

Armode 3 OUaws.,....... 7 20am; L2%rw IUT
Départ d'Ottara pour’LE oo

ochelaga...........os rai 8.104%
Y Sian 100aw, 93 ©
‘Rochel r

Départd Rochelsgs pourx! S.00ru 10.00 *
Asolo s Québec... BU0ax | 8.50pu 6.304»
Départ d uébes pou :
FortJoJuebed BOUT «sax 10,06ax 10,007

Arrivée à 1 Aga... 7.30au  Aburm 8.300»
Départd'Haochelaga pour

PRETES

ur Hochelaga......... 8.45aw
Arrisée àMoohelaga.….! 9.00

; ‘Hoobelagapour:
Votiotte Learn ae nes|sey!

Arminde A Jolietts, ...... 7.49
Départ de Joliette pou ;

Leanasanvaree Leman!ochelaga
Arriode 3 Hochelags... | 8.50 © ! !
 

(Trains Locaux entre Asimer, Tull ot Ottawa.)
Eur tous lea [rains pour rs Uy

de magnifiques Ohare. Palais et Ghars-Bor
toirs élégants sur les Trains de Nuit,
Les Tintin allant et venant d'Ottawa fon:

prpcncre avec les Trains allant et venant ds
uébec.

Trains du Dimanche partent de Montrés
st de Québec à 4 heures ?. M.
Tous les Trains font leur percoarr  d'’anrd

l'heure de Montréal, et quittent la Gare du
Mile-Kna, 0 minutes plus lard qu'à Hochelaga.

Bureau Général, 13, Place d'Armes

BUREAU DES BILLETS :

13. Prion p'Amies, | MONTREAL.Sr. J us.HAairs OnLouis Home. QUEBEC.
rrosiraReossert, Moussa, AWA,

L ENBOAL
Écrintendant Gen

4 janvier 1882,

Chemin de Fer Intercelonias

1882—SAISON D'HIVER—1883

Le et après LUNDL, ie 21 NOVEMBRE, les
Traind mas chetont tous les jours, les Dimancbes
exoeptés comme sait :—

Lalsseront Ly Polote-Lévie.
Temps du Temps do
Chemin. Québes.

Express pour Halifax et St.
JoRN ...2.02+000010004 001008 10 AM. 156 A.B

Acocmmodation ot Malle.. 9.30 A.M. 9.15 AN
Pret. .coveviierceniitinacten 7.00 P.M. 645 PM

Arriveront À Ia Pointe-Lévis

Exprees d'Halifax et de Bt.
SO...n0u0ccrs000cucu0 8.90 PM. 8.08 PM

Accommodation ot Malle. 3,40 P.M. 3.25 P.M
Frat.......0000c00cc0s000.0 5.25 AM, 5,10 AN

 

qui partironi de St. Joan et d'Hallfax arréteront
A Campbelltown,
Le ohar Pullman attaché au convoi qui lalsie

la Pointe-Lévia ios Mardia, Jendis ét Samedis, so
rendra directement à Halifax, et celui qui Auivra
le oonvol les Lundis, Mercredis ot Vendredi 1, tra
droit à Et, Jean.

D. POTTINGER,
Burintendant en Chef,

Bareau da Chemin de For, Monator, N.-B,, Québoc, 18 février 1882, 14 novambre 1481,
17 novembre 1881,

|Méd

. , ot
tyo la vraie Muile As- |

Les traite qui vont à Halifax et à St. Jean ‘se : lége
rendront à leur destination le Dimanohe: ceux

Les Célahres Didre et Porter Labatt, do Loy.
don. Out., sont fabriqués avec le moilleur et ja
plus pur HorkszoN et ORûk, Lei que curtifé par
er avalyses dun plus hautes autorités médicales
ainsi que par les. prix suivants remporlés aux
Erhibitions Universulien, savoir: ler Prix ot Dj.
16me, Philadelphie 1874: ler Prix, Australie
77, et à Para 1478, ler Prix (Médatlle d'Or).

Le public est prié de faire attention
mifres à lon. mmarohé où de quarts inférieure
voniues on Subaritution aux Colèbres Bière et
-Porter LABAUI, de London.

t, N.Y, MONT RUIL,
: 1
No. 1iy, rueBebaa

6 de Mack

pas Ta

LE Quéhec.17féviier 1842

ecine magnétiqu

RASE MAS :
Aliment du Gerveau ef deg Nerfs

Kat un remède sûr, prompt et efficace pour af-
feotions nerveuse , dans toutes leurs phases, fy).
blesse de mémoire, impuissanoe du oervesu, pros.
tration sexuelle, pertesnosturthes spormatorrhée,
faiblesses s4minale, el impatenee générale. Kilo
répare le système narvoux, rajounit l’intelligence
ronforcit le aarveau affaibli, et rend une viguen;
surprenante RuX orgnnes Rénérateurs Gpuisés,
l'expérience de miilie «ds porsonnes proure
que c’est un ramdde inestimsbie, médecine
eat agréable au goût : chaque boîte contient as
80% dapllica Dt 110 1f deux semaines. et c'es
Ja meillaure médecine et la plus Économique.

Détails complets dans notre pamplilet,
que nous désirons envoyor gratuitement par la
malle à n’importo pel e adresse.
Ln MEDECINE MAGNETIQUE DR MACK

est vondueé par Jos pharmaciens pour 50 cents la
bolte, ou 14 hotter peur $5, où bien sarn entoyre
franon par la malle, sur réseplion du wontan;,
on adressant |

MACK'S MAGN ETIOMtDICINE Ce
sor, Unt . Uarada.

Vendue à Québes par J. J. VELDUN, 12 ur
3¢ Joseph et par LAROCHE & CLR, vis-à-vis
le Burçau de poste.
9 décembre 1881.

POUR LE DÉJEUNER.

CHOCOLAT- HENIER
EXPOSITION DE PARIS, 1878
Obtention du premier prix

Grand diplome d'honneur.
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Consommation annuclle depassant

20,100,000 livres

IL À REMPORTÉ 30 MÉDAILLES
A vendre partout.

JOHN HOPE & Cie,
Agenta Généraux.

Moutréa!
1 février 1882—3im

Labor vineit

L'EMULSION DE PUTTAR
à sarpassé toutes les autres préparations par
ia grande réputation médicale qu'elle s «+
tenus, ct immédiatement après en avoir ta“
usage, nn demeure convainet que ce n'est pes
une médocine fausse, mais qu'au coutraire elle
fait tout le bien prowia.

Lisez oe qu'en dit leHévd. P. J. Filleul :
WEYMOUTR, N.-E,, 6 mai 1881.

C. R. Perrser, M. PH.—Cher monsieur : Jui
fait usage, ainst nue les moinbres de mx femitie,
de votre Emulsion et je dois dire que j'enai ôte
parfaitement rntisf it Acraitét après avoir pris
la médecine, on demeure convainez que ce n'es”
pas une préparation fausee, mais au'ello fai:
tont le Won qu'en en étrend et qu’elle prono:
Je wuis âge de Hl ans ot je fais trois services rei
tioux tous les dimanches, kang sompter les de
voirs que j'ai à remplir texjours de la semaine
ot je suis grandemesit endeltéenvers votre mul
tion, pourls vigueur de ton que j'apporte à es
servir mon € hise. Je l'ai recommandée à des
personnes seufirant de la tour, du rhume, de la
débilité. ete. et je me minis À reconnattrs que
dans chaque cas le résnitat à répondu à ce quo.
en attendait.
En vous souhaitant tout le sucoës auquol vous

aver droit, je suis. monsieur, votre dévoué.
Y. J. PruLuL, ministre épiscopalior.

EMULSION DE PUTTNER
J'ESTIME QUE C'EST TN REMEDE

BOUVERAIN

  

omnia

Hauwax, Ni-E., 7 fv. 18:0

C. B. Purrner, M. Pa.—Chèr monsienr: Men
médecin m'ayant. recommandé votre Emulaion,
at on ayant fait usage, pendant quelque tempt.
j'entiton que c'est un remède souverain. hlle
m'a guérie en moins da tompe que n'aurait pa ie
faire toute autre médecin dont J'ai fait use
antérieurement. La digostion en ost en outre
très facile.

Votre dévouée, i

Mux, A. GLASS, #7 rue Cornwallis.

L'EMULSIONpg PUTTNER
EST LS GRAND DESIDERATUM.

0. %. Porrans, MpuCher donsionr oe
pypuve

un

plaisix réal A dire au’spant eu occa
n de faire usaxs del mraliond'huile de foie

mnrde combinée par M, CE. Patiner et conic

nang comme 11 eat dit, du fer, J'ai trouvé que ¢'¢
teit lé remède pat exoellenss potir toutes les ma
ladios qui r uièrent le traitemant en quostion
Elle est ansei agrénhle au gout, chose très Le
rirable dans los préparations à l'aile de foie de
morus, ;

Aron. Lawson, M. D., M: R. O. F etc

4 Médecin à Asie des sveugles at
urgie an Col:

oiesre Médivelde Halifsr
DEMANDEZ

L'Emulsion d'huile de foie de mor

DE PUTTNER
COMBINBE D'HYPOPHOSPHITES,ETC.

Prix - - - $80 cents.

RgventaÀQuébeocherBamond,Oironr
h ions. ,

AfrCompute d'Emulsion. de Purinth
Jinlitax
Janvier 1
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